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Actions de soutien  
aux enfants  
et femmes précarisés 
dans le monde
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« On n’a pas le 
droit aujourd’hui de 

rester dans son petit 
appartement à regarder 
la télévision et à verser 

une larme. On doit 
comprendre que si tu 

aimes tes enfants, tu dois 
t’intéresser aux enfants 

du monde » 

Sœur Emmanuelle
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Editorial
« L’ éducation, c’est aider quelqu’un à accoucher de lui-même »

C’est ce que, jeune religieuse, comme elle le raconte dans « J’ai 100 ans et je 
voudrais vous dire... », Sœur Emmanuelle s’entend dire par sa Supérieure la veille 
de sa première rentrée des classes. Parlant de son expérience d’enseignante, 
« mon rôle, ajoutait la Supérieure, était d’aider l’enfant à faire sortir de lui-même 
tout ce que son intelligence, son cœur, sa volonté avait de meilleur. »

Évoquant sa vie dans le bidonville, Sœur Emmanuelle témoigne quant à elle  : 
« Certes, je n’ai pas éprouvé la joie de la femme qui sent son enfant grandir en 
elle, mais je peux dire que j’ai mis des enfants au monde au sens où j’ai changé 
leur vie. »

Une manière de nous dire que nous aussi, nous pouvons changer la vie d’un 
enfant. L’éducation est au cœur de l’action des associations que soutiennent 
les Amis de Sœur Emmanuelle, et que vous soutenez, chers donateurs, en nous 
renouvelant votre confiance.

Nos Échos comme ceux qui vous parviennent aujourd’hui, cherchent à vous en 
tenir informés le mieux possible. Ce sont les projets de réinsertion des enfants 
des rues du Caire et de Katmandou par des services éducatifs, psycho-sociaux 
et médicaux, en privilégiant autant qu’il est possible la reconstruction du lien 
familial. Ce sont en Égypte des cours d’alphabétisation pour enfants et pour 
adultes, des activités permettant de développer des compétences sociales et 
la créativité des enfants. Ce sont au Sud-Soudan et en Ouganda des projets 
de développement social et économique par l’enseignement et un centre de 
formation à la paix. Ce sont en République démocratique du Congo des projets 
soutenant des jeunes filles mères, les accompagnant dans leur rôle de mère  et 
les aidant, par l’apprentissage d’un métier, à acquérir une autonomie et sortir 
d’un environnement dégradant, comme dans des mines du Kasaï oriental.

Aidés par le souffle bienveillant et inspirant de la fondatrice, nous avançons 
pas à pas, du mieux que nous pouvons. Guidés par les quatre valeurs aux-
quelles nous nous référons, puisant à la source  : l’Amour au cœur de toutes 
les grandes choses; le respect de chacun, comme l’a voulu Sœur Emmanuelle, 
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en tant qu’association apolitique, aconfessionnelle, sans distinctions d’origines; 
la confiance, qui seule permet la construction d’un cercle vertueux entre nos 
donateurs et les projets; enfin l’audace, pour rester en éveil, entendre l’appel, 
faire reculer les limites, passer des intentions aux actions.

Robert de MUELENAERE
Président

Sœur Emmanuelle, notre fondatrice
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Remise des prix de la 
Fondation Sœur Emmanuelle

	
La Fondation Sœur Emmanuelle

Cette année, la Fondation Sœur Emmanuelle remet 100.000 € à cinq lauréats 
qui se partagent cette somme équitablement. 

Ces prix récompensent des personnes de l’ombre menant des actions en faveur 
de l’assistance à la mère et à l’enfant vivant dans des situations de détresse, à 
l’image du travail mené par Sœur Emmanuelle. 

Ils représentent non seulement un soutien financier, mais ont aussi comme 
objectifs de mettre en lumière le travail accompli et donner de la visibilité aux 
lauréats. 

La Fondation a déjà attribué ces prix à une quinzaine de personnes depuis sa 
création en 1993, pour un total de plus de 500.000 €. La liste complète est à 
retrouver sur notre site internet.

Une remise de prix en présentiel devait être organisée le 16 novembre, mais vu la 
situation sanitaire actuelle, cette soirée a été postposée. Cependant, souhaitant 
remplir notre mission auprès de ces lauréats, il a été décidé de remettre les prix 
et d’organiser une présentation de chacun des projets via les réseaux sociaux.

Afin de vous informer sur la Fondation et les lauréats 2020, nous avons opté 
pour la publication de capsules vidéo. Elles sont disponibles sur notre page 
Facebook ainsi que notre site web, et sur la chaîne YouTube de l’association.

Cliquez sur le lien
	 Site web : 
https://Sœuremmanuelle.be/

	 Page Facebook : 
https://www.facebook.com/lesamisdeSœuremmanuelle

	 Chaine YouTube : 
https://youtube.com/channel/UCK6rFtV6erjiZASNNNwx0Pw

https://soeuremmanuelle.be/
https://www.facebook.com/lesamisdesoeuremmanuelle
https://youtube.com/channel/UCK6rFtV6erjiZASNNNwx0Pw
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Projets récompensés par la Fondation

Voici une brève présentation des lauréats de cette année et de leur projet.

1.	 Projet école Saints Fabien-Gertrude,  
du Père Denis Kialuta Longana (RDC). 

Ce projet qui se situe en périphérie 
de Kinshasa s’est développé lorsque 
le Père Denis a rencontré, en pleine 
journée, dans la rue, des enfants qui 
ont l’âge d’aller à l’école. Celle-ci 
étant loin de leur domicile, il était 
difficile de s’y rendre. Le Père Denis 
a alors créé une école près de chez 
eux. Depuis 5 salles de classe ont été construites. Le nombre d’élèves augmente 
rapidement et l’école a besoin de nouveaux locaux. Ce projet permet d’offrir à 
ces enfants une éducation proche de leur habitation et prochainement un accès 
à un centre de soins de santé. Le père Denis ne reçoit aucune aide ni de l’état 
congolais ni des organisations non gouvernementales. Une autre difficulté est 
que les parents n’arrivent pas à s’acquitter des frais scolaires. Ils ont impérative-
ment besoin d’une aide financière pour la continuité de leur projet. 

2.	 Maïté,  
du projet « Avec elles » (Bruxelles). 

Ce projet vise à la promotion de la santé et de l’accès aux soins pour les femmes 
vulnérables à Bruxelles. Ils vont donc à la rencontre de ces femmes dans les 
squats, chez DoucheFlux, dans la rue où elles se prostituent … Ce sont des 
femmes qui sont sans revenu, en rupture de logement, primo-arrivantes, sans 
papiers, victimes de violence, travailleuses clandestines, travailleuses de sexe et 
sans accès effectif aux soins. « L’objectif est de reconnecter avec ces personnes, 
de leur exprimer une réelle bienveillance, de créer un lien, un dialogue, et pro-
gressivement de la confiance pour finalement arriver à ce qu’elles prennent soin 
de leur santé. En réalité, ces personnes ont souvent peur de tout, peur d’elles-
mêmes. Elles n’osent pas demander. Pas même au médecin parce qu’elles esti-
ment qu’elles ne sont rien et que le médecin va les renvoyer à leur basse exis-
tence. » Ces rencontres ont pour objectifs d’ensuite orienter ces femmes vers les 
programmes d’accès aux soins, entre autres via Médecins du Monde.
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3.	 Maria Concepcion Badillo,  
responsable de AMANE basé à Rabat au Maroc. 

Il s’agit ici d’une association qui œuvre à la sensibilisation et au plaidoyer concer-
nant les enfants en situation de rue (plus de 14.000 enfants selon les autorités!) 
afin de les protéger des risques encourus dans la rue, et prévenir les violences 
et dangers à leur égard qui sont  : la drogue, la violence et aussi l’exploitation 
sexuelle. Maria Concepcion est persuadée qu’il faut former tous les acteurs 
sociaux et publics qui rencontrent les enfants pour qu’ils développent des com-
pétences de détection et de prise en charge adéquate. À cette fin, elle œuvre 
au développement d’un système national de protection de l’enfance. Le projet 
protège plus d’un millier d’enfants âgés de 7 à 18 ans en les formant et en les 
sensibilisant afin qu’ils s’autoprotègent. 

4.	 Christian Vanden Plas à Lubefu en plein centre  
de la République Démocratique du Congo. 

Cette région connait de graves problèmes de violence et l’orphelinat local ne 
peut faire face aux nombreux enfants qui se retrouvent soit dans les rues soit 
dans les mines de diamants. Ces enfants ont perdu leurs parents à cause des 
conflits entre groupes ou bien ils sont abandonnés, voire rejetés à cause de 
l’extrême pauvreté dans laquelle ils vivent. De plus, de nombreuses femmes 
ont été violées et ont donné naissance à des enfants porteurs du VIH/SIDA. 
Cette région est dans une enclave et ne reçoit pas d’aide ni d’organisation inter-
nationale ni du gouvernement. Une initiative a vu le jour pour construire un 
orphelinat et donner une structure d’encadrement à ces enfants (santé, scolaire, 
accompagnement psycho-social…) en vue d’intégrer ses enfants dans la société 
des hommes et ainsi leur donner un espoir de vie. L’ASBL Partenariat Mission 
Lubefu vise à développer autour de l’orphelinat diverses activités (ferme agro 
écologique, centre de formation professionnelle, poste de santé …) pour assurer 
l’autonomie et la sécurité alimentaire du centre. Ces activités doivent être inté-
grées pour assurer la durabilité du projet et le rendre autonome. 
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5.	 L’école Topmark,  
du Pasteur Joshua Adegbola au Nigéria. 

Ce projet se situe en périphérie de 
Lagos où il n’y a pas d’eau courante 
et l’éducation est laissée de côté. Il 
n’y avait pas d’école publique dans le 
quartier et les écoles privées étaient 
trop chères. Le Pasteur Adegbola et 
sa femme ont alors décidé de bâtir 
et financer eux-mêmes une école 
pour ces enfants défavorisés. En 
2013, neuf élèves étaient inscrits, 
deux ans plus tard, ils ont dépassé la 
barre des quatre-vingts. Le bâtiment 
n’a pas supporté cette augmentation rapide et a donc besoin d’une rénovation. 
Celle-ci est déjà entamée. Ils ont juste besoin d’un peu d’aide pour l’achever et 
continuer à aider les enfants à acquérir une éducation, les aider à développer 
leur créativité. Ils leur enseignent également la musique, le jardinage et donnent 
des informations de base sur l’élevage des animaux. Enfin, le dernier objectif 
est d’instruire des valeurs d’amour, de service, d’abnégation et de discipline, un 
message que Sœur Emmanuelle aurait particulièrement apprécié. 
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 Nouvelles des projets

R.D du Congo

	 Juka Utante

Les cours de couture pour les jeunes filles ont pu reprendre. Le rythme a même 
été accéléré, pour ne pas devoir reporter le démarrage du groupe déjà inscrit à la 
formation 2021. Les cours se répartissent sur 3 sites : une formation se déroule 
sur place au centre à Mbuji Mayi, la deuxième à 30 km de Mbujimayi sur la route 
de Mwene Ditu et le troisième à 80 km de Mbuji Mayi, toujours sur la route de 
Mwene Ditu. Les élèves ont reçu au départ les informations sur le respect des 
gestes barrières, et chacune porte le masque durant le cours. 

Entre-temps, nous avons pu finan-
cer une distribution de nourriture 
et de kit d’hygiène, pour les familles 
d’accueil de 210 orphelins, soutenu 
dans leur scolarité par l’association.
 

	 Solidarité Khiengé

Le bâtiment administratif de l’école (salle des profs et classes), qui menaçait de 
tomber, a été abattu et complétement refait. Ceci finalise l’engagement de cette 
belle asbl à l’égard de ce village du Congo, qui aura vu la rénovation complète de 
l’école ainsi que du centre de santé.
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	 Soutenons-nous

Une visite sur place a eu lieu en octobre de cette année par les membres venant 
de Belgique. Cette visite a permis de redynamiser le projet, et de lancer le nou-
veau cycle de formation. L’appui technique est apporté par une femme, Sarah 
a déjà lancé son équipe sur différents projets : la mise en place du germoir des 
aubergines, plantation de boutures de manioc, …

En dehors de la formation des paysans de Nsele, pour pouvoir parvenir un jour 
à l’autofinancement, Soutenons-nous asbl  s’investit aussi à mettre en place cer-
taines structures pérennes en matière d’élevage : porcs, chèvres, canards, etc. Et 
en ce mois de novembre, on a accueilli une nouvelle portée de 8 porcelets !

	 Oser La Vie

Les 47 enfants soutenus ont reçu le nécessaire afin de pou-
voir démarrer leur nouvelle année scolaire !
 
Mais auparavant, chaque famille d’accueil a bénéficié de 
nourriture et de kit d’hygiène, afin de se prémunir face à 
l’épidémie.

Népal

Plus de 5 tonnes de riz, des produits 
d’hygiène et des « dignity kit » pour 
les femmes ont été distribués aux 
enfants en situation de rue et aux 
familles les plus précarisées. 

Les équipes cherchent toujours les  
meilleurs moyens pour soutenir les  
enfants, et ce malgré la fermeture des écoles.
 
Visite régulière des enseignants et infirmières de CPCS à 
domicile pour s’assurer de l’état de santé des enfants et de 
leur sécurité.
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Egypte

	 FACE for Children in Need  

Des boîtes de nourritures de base (riz, lentilles, huile, sucre, …) sont distribuées 
chaque mois, ainsi que des kits d’hygiène (produits d’hygiène, gel hydro alcoo-
lique, masques, savons, papier toilette). Les équipes ont également été réorgani-
sées, afin d’éviter des contaminations massives. 

	 Lekaa

Les visites et aide sur l’ile d’El Warak ont pu reprendre, en respectant bien 
entendu toutes les mesures sanitaires nécessaires.

Soudan du Sud

Les terribles inondations ont mal-
heureusement eu de graves consé-
quences. Suite à la destruction des 
futures récoltes, il va falloir acheter 
de la nourriture, alors que le Holy 
Trinity Peace Village était devenu 
auto-suffisant. Par ailleurs, il est 
urgent de travailler à la réfection des 
bâtiments endommagés, mais aussi 
des routes et ponts. Rien que pour 
la réparation des ponts (un pour les 
piétons, un permettant l’accès en jeep), le budget est de 80.000€. 
 
Afin de travailler efficacement à l’aide d’urgence, les différents partenaires (belge, 
norvégiens, américains, hollandais et allemands) se réunissent via les moyens 
de communications actuels, et cherchent à avoir des réponses concertées aux 
nombreux défis soulevés par cette catastrophe naturelle.
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Initiatives de récolte  
de fonds

Le défi Ride, Climb & Fly

Quand deux aventuriers conjuguent leurs talents et leurs folies, ça donne le 
Ride, Climb & Fly !

Luc Steens, ultra traileur belge, 
s’était fixé un grand défi. Thomas de 
Dorlodot, aventurier et pilote pro-
fessionnel de parapente, a décidé de 
se joindre à lui.

Imaginez devoir, en 4 jours, relier la 
Grand Place de Bruxelles à Chamonix 
en vélo, puis s’attaquer à l’ascension 
du Mont Blanc, et enfin redescendre 
en parapente. Ce défi hors norme, 
sans empreinte carbone et en totale 
autonomie, a eu lieu fin septembre !

Luc, initiateur du projet, avait décidé de se faire parrainer à cette occasion, au 
profit de notre association. 
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Cette belle initiative nous a permis de nous faire connaître auprès d’un plus large 
public, grâce au retentissement médiatique qu’il a suscité (articles dans la DH, 
Vers l’Avenir, magazine Outdoor, direct sur la radio RCF, Vivacité, …). Mais aussi 
de récolter plus de 13.000 € ! L’argent récolté est intégralement dédié au projet 
Face au Caire, et permet à des enfants en situation de rue de retrouver une 
scolarité ou une formation professionnelle. 
Ce défi hors norme n’a pas été une simple formalité  : le premier jour de vélo 
s’est bien passé, mais les deux jours suivants, ils ont dû faire face à un vent assez 
soutenu. Mais que dire du dernier jour, qui les voyait traverser le Jura pour ral-
lier Chamonix : neige, route détrempée… C’est en hypothermie et à une heure 
bien tardive que nos aventuriers ont rallié la station bien connue des Alpes, au 
pied du toit de l’Europe. J’ai eu le plaisir de leur faire la surprise, en tant que res-
ponsable des Amis de Sœur Emmanuelle, de venir les encourager durant cette 
dernière journée, en les attendant à plusieurs endroits le long de la route. Et 
franchement, il en fallait du courage pour boucler ces 200 derniers km dans des 
conditions dantesques !

Arrivée de Luc et Thomas 
à Chamonix,  
trempés et congelés !

Les fortes chutes de neige des 
derniers jours n’ont pas per-
mis de s’attaquer dès le len-
demain à l’ascension du Mont 
Blanc. Un ami belge habitant 
non loin à eu la gentillesse de 
nous héberger, le temps de 
trouver une fenêtre météo 
permettant une tentative. 

Malgré de gros paquet de 
neige à brasser (plus personne 
n’avait rallié le sommet depuis 
10 jours, il n’y avait donc plus de trace faite), et des plaques de glace difficiles 
à négocier, ils ont tenu à rallier le sommet (« pour les enfants », dixit Luc avant 
d’attaquer le dernier tronçon).
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Arrivée au sommet du Mont Blanc, malgré les difficultés de l’ascension !

Les conditions en montagne 
changent rapidement, et 
le vent commençait à se 
lever de plus en plus, ce qui 
n’est pas compatible avec 
un décollage facile d’un 
parapente biplace ! D’autant 
que pour s’attaquer à la 
dernière partie de l’ascen-
sion, ils s’étaient délestés du 
matériel de vol (une ving-
taine de kilos à transporter). 

Mais Tom, en professionnel averti, nous a annoncé qu’ils allaient tenter un 
décollage.

Quel soulagement et quelle joie pour les quelques amis belges présents dans la 
station de voir un petit point là-haut dans le ciel ! Le décollage de fortune avait 
donc réussi, et un vol de 45 minutes les a ramenés auprès de nous, sur le « plan-
cher des vaches » !

Mission accomplie donc, avec l’enchainement du vélo, de l’ascension et du vol 
retour, mais aussi avec une communication vers l’extérieur permettant de com-
biner passion sportive, défi fou, et mise en avant des projets soutenus !

Quand on félicite Luc, il répond à chaque fois « je n’ai rien fait d’extraordinaire, c’est 
le travail mené au quotidien avec ces enfants, au Caire, qui est extraordinaire » !

Vous retrouverez de nombreuses vidéos de ces folles journées sur notre page 
Facebook, et sur notre chaine youtube.

Depuis, nous avons été interpellé par de nombreuses personnes, qui ont admiré 
l’engagement de nos aventuriers, à l’image de celui de Sœur Emmanuelle. Elles 
se demandaient « et moi, je ne suis pas capable de tel défi, que puis-je faire pour 
vous aider ? ».
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DO IT ! for children 

Chacun de nous peut se mobiliser pour une cause; Sœur Emmanuelle s’est 
dévouée de manière exceptionnelle et Luc et Thomas se sont dépassés à leur 
manière pour les enfants dans le monde.

Toi aussi tu es capable d’agir pour les enfants dans le monde à ta manière.

Comment ?

You like to walk, just walk !
Tu aimes marcher, c’est un de tes loisirs préférés, avec quelques ami(e)s, tu 
formes un groupe, vous vous fixez un objectif 20km, 40 km ou plus et vous vous 
faites parrainer pour soutenir la scolarisation des enfants au Népal, en Egypte, 
au Congo, …

Cela peut s’organiser aussi dans le cadre scolaire, mouvement de jeunesse, 
groupe de catéchisme, … DO IT ! for children 

You like to run, just run ! Tu aimes courir, organise ton défi autour de la course 
à pieds !

You like to ride, just ride ! Tu aimes faire du vélo, organise ton défi autour du 
vélo !

You like to cook and organize party, just have fun ! Tu aimes organiser des 
dîners ou des petites fêtes  ? Lorsque la crise sanitaire sera derrière nous, 
organise un dîner, tes convives au lieu de t’apporter des fleurs ou du chocolat 
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pour te remercier, peuvent donner dans une petite tirelire le mondant du cadeau 
qu’il te donnerait pour soutenir la scolarisation des enfants dans le monde.

You like Christmas, but how to help children ? A Noël, trop de cadeaux sont 
sous le sapin, et on a envie de penser aux autres. Pensez à faire un cadeau à un 
enfant dans le monde, en finançant son matériel scolaire ou son année à l’école ! 
Nos propres enfants sont sensibles à ce geste, surtout pendant cette période.

Nous communiquerons toutes les informations pratiques de DO IT ! for children 
sur notre page facebook ainsi que des témoignages d’initiatives déjà réalisées !

Toi aussi tu peux agir ! So DO IT ! for children

D’avance MERCI.



Les Amis de Sœur Emmanuelle
43 rue de la Charité, 1210 Bruxelles 
Tél : +32 (0)483 303 809
IBAN : BE60 0682 4878 9970 
info@soeuremmanuelle.be
www.soeuremmanuelle.be 
facebook.com/lesamisdesoeuremmanuelle 
instagram/amissoeuremmanuelle


